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Sur le marché
de la drogue,
le client est roi
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Livraisons, pramos, marketing
les trafiquants font tout pour se
rapprocher des usagers et les séduire

caïne en Franœ.la concurrence et
la violence se sont accrues. Les
consommateurs, surtout les plus
aisés. sont plus réticents à fré-

quenter les cités, souhaitant lini.i-
ter lès contacts avec les trafiquants
et les risques d'interpellation tes
dealers ont su s'adapter.

La sortie du périphérique
d'un côté, de l'.au.trela cité
où était stockée la drogue.
A UDe, le parking d'un

MacDo était l'endroit idéal pour ll-
vre- les clil!llts, qui venaient par-
fois de loin. En deux minutes,
c'était rqlé. Le point de deal,où
l'on venait aussi à pied. a été dé-
mantelé en janvier. Début mars.
c'est l'activité d'un superllllU'Ché Drive-in et centre-ville
de la drogue en ligne (avec lJvraj- Al'image des drive des supennar-
son à domicile), dont le créateur chés, où les automobilistes pas-
était orlgina.ire de Trappes, qui a sent récupérer leurs courses tou-
été stoppée, a mpporté Le Parisien. tes prêtes, les trafiquants mettent

Plus besoin de fréquenter les ci- en place des points de vente éphé-
tés. vokede sedép1acer, pouravoir mères et choisis pour leur côté
du cannabis, de la cocaine, de la
MDMA (ecstasy), de l'héroïne, etc:. POltlque. On trouve des drives de
«Aller vers •• les consommateurs. la drogue en région parisienne. à
c'est la nouvelle devise des deal"'"' Bordeaux, à Lille...A Rennes, une

~•..• laverie automatique et un PMU
selon l'Observatoire français des en ont accueilli un. A 'Toulouse.
drogues et des toxicomanies dernièrement, un arrêt de bus.
(OFD1lSon~puTrendll,char- On note d'ailleurs dans le chef-
géedansseptgrandesviJlesdedé- üeu de Haute-Garonne une
terter les phénomènes êmer- hausse de leur nombre autour de
gents. avait retenu œ cbangement plusieun cités: ils alimentent
parmi les évolutions majeures aussi les trafics ruraux puisqu'on
dans son rapport 2.015-2016, pu- peut y acheter en gros.
bUé en décembre. Ses melJ1bres
funt un travail de fourmi. recou- Les tr.Ifiquants des cités se mp-

prochent aussi des centres-villes,
pant les constats de policiers, gen- et s'approprient des espaces oœu-
darmes, magistrats. profession- pés julque-Jà par des usagers-œ-
nels de santé, associations et usa- vendeurs. Les dealers. en outre, se
gers. Réunis mercrediS et jeudi cachent de moins en moins. A
9 mars pour preparer leur nouvel Toulouse, .Ies soUidtadons et les
opus, ils confirment que la ten- échanges dans la rue sont beau-
danœ est partie pour durer; coup plus importants et visibles

Lespremiers signes remontent à qum.mt», constate l'anthropolo-
quelques années. Mais désormais. Gul1la Sudérie de l' bser
les méthodes de vènte sont bien gue ume ,0-vatoirerégional de santé, coorrdon-
installées. «Cesont cellesdes gran- nateur de Trend. On en voit aussi
deuurfaœs. avec notamment des aux sorties des grandes bouches
ventesJlash et la fJO"ibUité de,tout de métro. A Rennes, les dealers, de
trouver, comme quand 011 fait les moins en moins passifs, se sont
courses le $am~ilf, résume le Installés place de la République.
commissaire divlSionnalre Phi- Une pétition de riverains excédés
lippe Nouarault, chef de la sûreté a été lancée surCbangll.Olg.
départementale duNord. «Les mê-
mes techni~ d'emprise sur les
consommateurs apparaissent clal- Livraison àdomicile
rement ••, a~se le sociologue A Patis. les points de deal tendent
François Beek. directeur de l'CFDT. à disparaître. Le client ne se dé-

~~~~de~~~ 1 1 h J lenibiUté du cannabis et de la co- pace p us pour ae eter, ~est

vendeur qui vient à lui, en voi-
ture ou en scooter. Même pour
20 euros. Plut6t à domicile pour le
cannabis et la c:ocaIne (ou dans ~
bar), après commande par télé-
phone. OU dans la rue, pour les
consommateurs de crack les plus
précaires. n y a aussi des livrai-
sons de MDMA.

Le phénomène est enexpanslon
et de plus en plus organisé,cons-
tale Grégory Pfau, pharmacien.
coordonnateur de Trend à Paris:
«ça a commencé par les promos
par SMS.Maintenant, Ir revendeur
aU9mentr sa disponibilité pour le
client. ••En un appet il est possible
d'obtenir un produit en moins de
trente minutes. C'était auparavant
possible pour les clients aisés, c'est
désormais accessible à tous.

En région parisienne. des "c0-
caïne caUcenters. ont vu le lour:
les commandes se font par SMSet
sont honorées par des coursiers,
dont le client n'a pas les coordon-
nées. A Toulouse, on livre de plus
en plus de coke à domidle. A Lyon
aussI, c'est dans les appartements
que la transaction se passe.

Relances et promos
«Nouvelle came, de la pul'l!, bon
prix, ramène moi des clients je te
jats un prix ", "Juste pour te dire
que Je suis dispo a partir de mm et
toujour avec un champagne top
quallty If : le portable $l!rt aux re-
lances par SMS, comme ceux-ci.
relevés par Trend Paris. Aux pr0-
motions aussi: fi 60 euros le
gmmmeet'fO eu1tl$les:z w, promet
ce texto reçu par un consomma-
teur. retranscrit par Trend Met%.

A une. où l'on trouve des dealers
1Ides sorties de métro bien con-
nues,. il m'ive même que. en don-
nant son numéro, l'un d'eux offre
un «OS [gramme] de cocabte ••,
constate Splrltek. une association
de réduction des risques. Autre
méthode observée, la promo ~-
press: on rassemble plusieurs di-

zaines de consommateurs d'hé-
roïne (plus précaires) et on les em-
mène dans ~ lieu reculé lfriche.
squat) pour les servir tous d'un
coup, avec: flun grammeadteté, un
ojfertw. mconte MNouaraWt

n y a des cartes de fidélité. des
cadeaux (briquets, feuille.s).
Il C'est la course Ii celui qui satts-
fera ie mieux le client, a y a trols-
quatre ans, ça n'existaitpas», note
M. Sudérle. Le marketing s'est

Le portable sert
aux relances par
SMS :«Nouvelle
carne, de la pure"

ramène-mol
des clients,

Je te fais un prix »

emparé des comprimés d·ecstasy.
avec des logos adaptés aux géné-
rations (Anonymous, Twitter. Su-
per Mario, Rolex. ..). On en trouve
aussi désormais sur les • savon-
nettes" de cannabis.

Doses plus abordables
Pourélargirleurclientèle.lesven-
deurs ont réduit les doses. fi Les
conditionnements en demi-
gmmmeSl!font plus pn!sents ••, re-
père le sociologue Sébastien Lose.
de Trend Lille.A Spirltek ausst on
évoque eetteadaptatlon aux ca-
pacités des acheteun, alors que,
«/lIIant, ils achetaient un grnmme,
et c'ét4it tout». n est ainsi possi-
ble, aulourd'hui. d'avoir de l'hé-
roine pour huit euros, ou un
M tout petit volume» decocaine. A
Paris, i'héroïne peut être accessi-
ble par demi-gramme pour
20 euros, pour relancer une acti-
vité ou faire louer la concurrence.

Selon les relevés de terrain de
Trend en 201S, un gramme d'hé-
roïne se vendait en moyenne
40 euros. la même quantité de 00"
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caine S4 eums, 54 euros pour la
MDMA en poudre, 7 euros pour la
résine de cannabis, neuros pour
l'herbe, et un comprimé d'ecstasy
se vendait 10euros.

Comme à l'épicerie
La palette la plus large possible de
produits est dêIonnais offel1e par
les réseaux. Trend Rennes donne
un nom l cette stratégie commer-
ciale; le phénomène «d'épicerie ••,
«an voitmimeappamÎm' despro-
duits de la sphère festive comme la
MDMA dans ceux proposés par le
tmflcde cité", explique Guillaume
Pavic.l!l coordonnateur locaL

Autre évplution. explique David
Weinberger, de rInstitut national
des hautes études de la sécurité et
de lajustiœ: «Rienquepourlemn-
nabis, cinq ou six df11irentstypes de
produits peuvent itre vendus."
Deux à trois ~tés de résine et
une! deux d'herbe. avec des quali-
tés variables, entre 4 euros et
u euros le gramme.

Achat sur Internet,
envoi par la poste
«L'acMt par le dari1Web.cUt un
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sacré délire. Lafttdlité en est telle- M Chappard. Id auss~ les dealers
mentdéconœrtantequelesmoins savent se montrer com.meJÇlUlts.
prudents poumzient vite s'enjfam- en renvoyant des colis en cas de
mer., écrit un internaute le problèmed'expéditlon.
14 janvier sur Psytboactif. Sur ce C'est par voie postale (Chrono.
forum d'usagers, où on partage post, UPS .•,) qu'lis arrivent Un sys-
ses expériences dans un objec- tèmeenpielnessorpourlesachats
tif de réduction des risques (avec
interdiction d'évoquer ses licitesetl1lldtessurlnternet,mais LES CHIFFRES
"planu),ledattWebeshunedes aussi pour envoyer de la cocaînJ! _ ••••• _
discussions les plus lues" depuis depuis la Guyane, la MartInique et
deux ans, raconte son président, la Guadeloupe afin d'alimenter
Pierre Chappard. Un autre inter- pa:rticuliers ou petits réseaux, no- 17
naute, Je 17 janvier, ••Petit Ii petit. tamment en province. Envoi en
j'al augmenté mes achem (shlt [ré- poste rest~te, ~ un faux nom,
sine de cannabisl et beuh [herbel chez un vown ou un parent en va-
seulement) sur plusieurs marilet- canœs.les acheteurs tentent ainsi
places différents. car j'en ai vu des de ne pas être repérés.
marltetplaceu Acheterdeladrogue n'est pas en·

core à la portée detQUs. Mais cette
Les sites, invisibles parce que faciIitatlon de l'accès pourrait

non référencés sur les moteurs de avoir des conséquences sanitaires
recherche, nécessitent des logi- surœuxquisedroguentdéjà.«Les
ciels cryptés. Contrairement au IlIQ{Jf!rs nous disent que 1f!Cf!VOir

«dearWeb'" oû s'achètent ~ des SMS rtmd plus compliquée
ment des nouveaux produits de toute démarche de changement-,
synthèse. on y trouve un éventail explique Grégory l'fau.
de plus en plus large de produits Inquiétude partagée ~ Lille, où,
illidtes: MDMA. héroïne. cocaïne, face à la grandedisponibilitê de la
amphétamine, cannabis, LSn. drogue. des consommateurs vou-
Subutex. C'est: en 2016 que cela a tant réduire leur consommation
vraiment décollé, observe se déddent à quitter la ville.

«Cette nouvelle accessibilité parti-
dpesans doute à l'extension decer'
mines expérimentations, comme
celle de la MDMA. à des usagers
aux proftls plus variés quavanh,
pointe l'0FDr .•

l.AI'lt1'lA ctAVUtll.

millions de Français ont déjà
goûté au cannabis (1.4millioo
en fument régulièrement,
et 700000 quotidiennement).

2.2
millions ont déjà testé la cocaïne.

1.7
million ont déjà ~yé l'~.

600000
ont déjà expérimenté l'héroïne.

Une violence accrue
La grande disponibilité des stupéfiants dans les villes importan-
tes a pour conséquence uneviolenœ aa:rueentre réseaUll. Outre
Marseille, où les morts sont légion, Rennes, Une, BordeaWlsont
dilsormais aussi frBppée5 PM 115 rivalités entre bandes,l!l!Plique
J'Observatoire français des drogues et des toxicomanies. Ainsi,
dans la capitale bretonne, les rngIemeIlts de comptes, échanges
de tirs et bagarres sont plus fréqu(mts, et des al'lTlS à feu sont
de plus en plussouvemsaisies. AToulouse aussi, des armes sont
désormais trouvées lors des opérations de poUce.
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